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[ Text]
Mr. Drury: I cannot remember the exact wording Mr. 

Chairman, but...

Mr. Alexander: You said that . . .

Mr. Nowlan: . . . any memory for it; I just could not quite

Mr. Alexander: He did not bring the records here, but as I 
understand it you must determine the extent of that fund 
before you get involved with the Governor General’s war­
rants or whatever you call them. You must determine the 
extent of the fund or the cash balance before you get 
involved with issuing approval for further money. Is that 
what I am to understand, sir?

Mr. Drury: That is correct.

Mr. Alexander: Right. You do have records to that effect.

Mr. Drury: That is correct.

Mr. Alexander: Would you undertake to produce records 
in that regard?

Mr. Drury: Yes, Mr. Chairman.

Mr. Alexander: Mr. Chairman, I have another question in 
that same light. The Minister does not, at this time, have 
any indication as to the definite time the requisition was 
submitted or the application was filed. You will excuse me, 
I do not understand the procedure by which you ask for 
more money, but you do have a date on your records as to 
when the request did come in for money?

Mr. Drury: That is correct.

Mr. Alexander: Will you undertake to produce that?

Mr. Drury: That is correct.

Mr. Alexander: Mr. Chairman, I would say that the same 
principle is then involved with the second amount of 
money, that is the request for some $254 million in Octo­
ber. Would it be fair to assume at this time that between 
the end of September and October 5 the $800 million 
which was set up as a statutory limit had been depleted? 
Could we arrive at that assumption at this particular time?

Mr. Drury: Perhaps I might try to explain the procedure.

Mr. Alexander: Maybe that would be helpful, sir. You will 
excuse my ignorance, but this is the first time I have been 
involved with this sort of thing. I think it is necessary that 
we pursue this matter to enlighten everyone around the 
table. I do not say that anyone else here on the side knows 
any more than I do. Only those in the front know what has 
really happened.

Mr. Drury: In the ordinary course of events, the executive, 
the Crown, is entitled to spend only those moneys author­
ized by Parliament.

• 1000
In Section 137, which I have just read, there is a Parlia­

mentary authorization for the Minister of Finance to dis­
burse, through the Unemployment Insurance Commission, 
on their request, sums of money required to meet the 
payment of benefits up to a limit of $800 million.

[Interpretation]
M. Drury: Je ne me souviens pas exactement des termes 

que j’ai employés, monsieur le président, mais . . .

M. Alexander: Vous avez dit que . . .

M. Nowlan: . . . vous ne vous en souveniez pas du tout; je 
n’ai pas saisi exactement.. .

M. Alexander: Il n’a pas apporté le dossier avec lui, mais, 
si j’ai bien compris, vous devez déterminer le montant de 
ce fonds avant de vous occuper des mandats spéciaux du 
gouverneur général, appelez-les comme vous le voulez. Il 
vous faut déterminer l’importance du fonds ou le solde 
comptant avant de donner votre approbation à des crédits 
supplémentaires. Est-ce ainsi que je dois l’entendre, 
monsieur?

M. Drury: C’est exact.

M. Alexander: Fort bien. Vous avez, n’est-ce pas, des 
documents à cet effet?

M. Drury: Oui.

M. Alexander: Vous engagez-vous à les soumettre?

M. Drury: Oui, monsieur le président.

M. Alexander: Monsieur le président, je voudrais poser 
une autre question sur ce même point. Le ministre n’est 
pas en mesure de préciser la date exacte de la demande de 
fonds ou de la présentation de cette demande. Veuillez 
m’excuser, j’ignore la procédure que vous suivez pour 
réclamer un supplément d’argent, mais la date de cette 
demande figure certainement dans vos dossiers.

M. Drury: C’est exact.

M. Alexander: Vous engagez-vous à nous en faire part?

M. Drury: Oui.

M. Alexander: Monsieur le président, à mon avis, ce 
même principe joue à l’égard du deuxième montant, soit 
celui de 254 millions réclamé en octobre. Avons-nous 
raison de supposer que le crédit statutaire de 800 millions 
a été épuisé entre la fin septembre et le 5 octobre? Pou­
vons-nous en ce moment tirer cette conclusion?

M. Drury: Il convient peut-être que j’explique la marche à 
suivre.

M. Alexander: Cela m’aiderait en effet. Vous excuserez 
mon ignorance, mais c’est la première fois que je suis mêlé 
à une question de ce genre. Il est bon, je crois, de la 
poursuivre afin que tous ceux qui sont ici soient rensei­
gnés sur ce sujet. Je ne dis pas qu’il se trouve sur les côtés 
quelqu’un qui en sache plus que moi. Seuls ceux qui sont 
en avant savent réellement ce qui s’est produit.

M. Drury: Normalement, l’exécutif, c’est-à-dire la Cou­
ronne, n’a le droit de dépenser que les crédits votés par le 
Parlement.

D’après l’article 137 que je viens de lire, le ministre des 
Finances est autorisé par le Parlement à débourser, par 
l’intermédiaire de la Commission d’assurance-chômage et 
sur sa demande, des sommes d’argent ne dépassant pas 
800 millions de dollars à titre de prestations.


